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HYSTÉRIE Guérison sourentl

------------------------------- Soulagement toujours!

CONVULSIONS mmm 
MALADIES Laroyenne 

NERVEUSES 4 EN OROS

PARIS,

WpA( à Québec, chei !r D' Ed. MORIN ft C*\ ti dans tout* Pharmacies do Canada.

—A’ors, il sait également que 
je si.is père d’Eugène.

—Uni, monsieur le comte.
A plusieurs reprises il passa 

sa main sur son front. Il était 
très agité, et ses yeux avaient un 
éclat fiévreux.

—Maintenant, monsieur te 
comte, reprit Gabrielle d’une 
voix gémissante aurez-vous le 
courage de repousser mon fils ?
Je suis mère, c’est la mère mal­
heureuse qui demande le bon-1 
heur de son enfant ! Ah ! songez j
à toutes mes douleurs....... N’est-
ce pas assez de mes souffrances 
et de mes larmes ?

—Gabrielle, je n’ai rien à vous 
dire en ce moment, répondit M.
de Sis terne ; ce que vous venez n y a b ans je commençai a sou til­
de m’apprendre a mis la confu d’UIie maladie du rognons, du loi'1 ,i

sion dans tout ss mes pensées. Depuis lors je fus absolument incapable
j'ai l’esprit troublé....... Je vais d’agr Mon foie devint dur comme d'
m’habiller. Dans une heure, je bois^ les membre» m’enflèrent et » rem
serai a 1 hotel de Cou lange , je Tous les meilleurs méleciur déclarèrent 

y trouverai, n’est-ce pas ? i que rien ne pourrait me guérir, .le résolu*
— J'y serai, monsieur le comte. | d'essayer les \mer- do Houblon : . i*u- w . v . . i teilles suffirent pour rendre mot. fo;c a son :

Mais puis-je vous demander ce otat normal, pour guérir mes U uitir s ____
que vous voulez faire ? pour opérer ùn miracle dans l'état do me t, llnule fnnoilieiin» inc

brielle ; avant de prendre une ()ct i, issi. pour la rapidité le couforl
détermination, j’ai besoin de l'anvretc et Sonffruiioe et la lardé,
réfléchir au moins quelques in s- J'étais chargé de dettes, de , tuyrelé cl j 
^all£g , de souffrances depuis des année:', a < -tusc,

—Eugène m’attend, monsieur 
le comte Ne voulez-vous pas 
que j’aille le consoler ?

—Si, Gabrielle, consolez-lc.
—Ainsi, vous consentez t
—Oui, dites-lui que Mlle de 

Valcourt sera sa femme.
Gabrielle poussa un cri de

Un Grand Problème

«S ! Fuite—Prenez toutes les médecines pour les . 
rognons et le foie.

—Pr-n^z tous les purificateurs «lu sang. 
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le» spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux,
—Prenez tous les restaurateurs du cer­

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens le rem-1 

dre la sa té. j
—Üntin, prenez toutes les meilleures de J 

toutes ces choses, et les plus parfaites 
—De toutes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les1 
—“ Amers de Houblon ” 

que lo is ces autres re 
l tés et une puissance curatives et

vCnoim «le receve r le 
■tins bel assortiment . 

toiles peintes et dorees 
l>onr âenetree qui ait 

. - nuis ele Importe en Canada

! Va

SM^JACOlt ERRATT.
Pcis'unTunZ'ZulUnv 1 xd PALAIS DE MEUBLES,
ront pas eu d’effet. Essayez et vous
en aurez la preuve 118 RUE RI RK.4 fl*

Kn<iiircl«*«emeiit du Foie
M. B.—Voyez lef échantillons de 

toiles dans irai vitrine.

*Wt-. llMÂî ri l I»mb
ismvm-VOU8

CHEMiN OE FER INTERCOLONIAL

Char* palais et chars dortoirs joints à 
•<>us les trains express. Bonne salle à 

des mal idies de ma famille et des comptes | (liner à des distances convenables. Au«*.ud 
considérables des médecins. Bureau «le douane pour examiner.

J'étais complètement découragé, ju.vm a | I,ns chars Pullman qui quittent Mont 
ce que.il y a un an, sur l'avis <1 mon pas- l rés, les lundi, mercredi et vendredi se 
leur, je commençai,! l'aire usage des uueri j rendent directement é Halifax, et ceux 
île Houblon, et en un mois nous étions leu |Uj quittent le mardi, le jeudi et le 
bien el personne d'entre nous n’a été ma- samedi se rendent i Saint-Jean directe- 
ladedepuis. Je dois dire à tous iis peu-, . .pi.
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 1 Les passagers de toutes les parties du 
bonne santé durant un an en se svaut j c .oatla et des Etats de l’Ouest, pour la 
des Amers de Houblon, sans dépense, • - nrande Bretagne et le Continent devront 
tant que coûterait une visite du médecin. I plx.n,|,e celte route, évitant ainsi plusieurs 
Je le sais.—l.n Ouvrier. ! cent: i nés de milles de la navigation d’hi-

pnfl.i's bouteilles qui ne portent pas i ver. 
une étiquette blanche marquée d'une lonf-j 
fe verte de Houblon sont de Ja contre! - 
non. Rejetez tous leB remèdés sans valet , j 11 cuveront avantageux de se servir de 
empoisonnés, qui s'offrent sous le nom de i celte roule, vu qu’elle est la plus rapide 
“ Houblon " ou “ Houblons ”, : ''t (“<> ses taux do transport sont aussi

i. - que ceux de toute autre ligne.
™ Le trade cirect est expédié par des ron 
B veis rapides spéciaux, et l’expérien 'e a 

p. cuvé que la route do l'Intercolonin usi 
le plus rapide pour le fret d'Europe, venant 
ou en destination dos divers points du 
Canada et des Etats de i'Ouest.

'In peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
I -s taux de passager ou de fret eu s'adres­
sant à

joie.
Vous êtes juste et bon, dit-elle; 

devant vous j'étais sûre de ga­
gner la cause de mon fils

Elle quitta l’amiral et rentra 
bientôt à l’hotel de Coulange, où 
Eugène l’attendait avec impa­
tience

Gabrielle était avec sen fils et 
n’avait pas encore eu le temps 
de voir le marquis et la marqui­
se lorsque le comte arriva. Le 
valet de chambre de M. de Cou- 
lange le fit entrer dans le cabinet 
de son maitr.- sans l'avoir an­
noncé. Les deux amis se serraient 
la main.

—Tu m'attendais, dit M de 
Sisterne.

Oui, répondit le marquis.
—Je ne veux pas essayer de 

m’excuse ; je me suis laissé 
tromper par des apparences, et 
je n’ai pas agi comme je devais 
le faire : j’ai en tort, je demande 
à mon vieil ami de me pardon­
ner.

Importateurs; et"Eiportatenri

Opère des Cures
M ERVEILI.EU8BS Tlomqttoi

DES * A
Maladies des Rognons 7

ET j
Des Affections du Foie
Parce qi'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Pa;ce qu'il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies det 
nona et dos voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jauni.- «e, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

elles les femmes sont sujettes. 
sm-l'ED! EST BIEN DÉMONTRÉES.

Il, QIÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION es HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AINSI LE SA NCI
et donnant au svstèmc sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS LE CAS 

les plus graves de ces maladies ont ét 
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson & Ole.,
Envoyez un timbre et vous re 

Almanaoh pour 884.

K. KING, Agent de billets,
15. rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,! 
Toronto.

No

D. POTTINGKR,
Surintendant général

Bvreau du chemin de fer.
Muocton. N. Bi, 27 Nov. 1884 —| an

la co AU CLERGE

mm PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d'église, tele que 
VASES,Une seconde fois le marquis 

lni tendit la main.
—Ai-je besoin de te dire, re­

prit l’amiral, que dans Mme 
Louise. 1 institutrice de Maximi- 
lienne, j’ai reconnu Gabrie.le 
Liénard ?

—Gabrielle t’a-t-elle tout dit?
—Alors tu sais que le comte 

de Coulange.......
—Es* le fils de Gabrielle et le 

mien.
—Le marquis resta un mo­

ment silencieux, hésitant ; puis, 
regardant fixement l’amiral :

—Quelles sont tes intentions? 
demanda-t-il.

—Epouser Gabrielle, légiti­
mer mon fils et lui donner le 
nom qui lui appartient.

—Tu veux me prendre Eu­
gène ! exclama M. de Coulange,

—Il est mon fils !
—Mais il est aussi le mien, et 

son acte de naissance en fait 
mon fils légitime, le comte de 
Coulange.

—Oui, mais cette acte est 
l’œuvre d’un faussaire, cat acte 
est un crime !

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX.

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS.

E* autres oim-mente d'autels.
r 'aiders et Ciboires dorés ntt 

vermeils, une spécialité,
L seul établissement de ce genre ü Ottew

v. F. G ARROW,
170. RUE SPARKS

OUnwa, 29 janvier 1883.

Burlington, Vt. 
covres un

la.

VER SOLITAIRE
c» ant nllem

écouvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire. 

Le remède est agréable a prendre et n'af- 
pas le patient, mais il a un effet ma- 
mr le Ver Soxittire qui se détache 

facillem

un émi 
)♦ dôcoi

and a récem-nent sav

faiblit 
g.qu'j sur le
«'f* :a victime et passe facillêment et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en v' 

u soul médecin s’en est servi dans plus 
■le 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de t.rod ire son effet. Succès garanti 
on o'txige aicun payment avant que le vei 
;.t joit sorti tout entier. Envoyés un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
-t-e condition».

HEYWOOD «3k Cle ,
19 Park Place, New York

1 juillet 1884 1 aa(A siûtre.}

Sirop des Enfants du Dr Coderre

lîfip
GKANI) EMOI Ce sirop est prépa 

rée avec 1'approba- 
yœjX tion des professeur, 

del’B oie de Médr
Chacun se demande aujourd’hui 

ce qu’il doit acheter pour faire ses 
présents de Noël et du 1er de l’an, 

Réponse : Reudez-vous chez P. 
C. Gnil’aume. No 455, tue Sussex. 
Là,vous pouvez choisir, en effet, les 
plus beaux oojetsqui soient vendus 
à Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im­
mense variété d’articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 
en outre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

e o« de Chiruv 
e de Montréal 

- • nlté de Médoci 
» de l’üniversitf
i. Cuiiègt

Le sirop des em 
faute est supérieui 
à toutes les prépa­
rations calmantu 

1 offertes aux mèrei 
de famille pour conserver la santé de leur* 
enfante ; ü peut être donné avec la plvt 
grande confiance aux enfants dans les cat 
e- i van te : Colique. Diarrhée, Dy seen tenu 
Dentition douloureuse, insomnie, Touï. 
I'.hume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Dr Garonne e* 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etatr

PRIX» 35 Cta, LA BOUTEILLE,
Seul orounwatre,

B. B. IffcGÀLB, Chimiste.
Môiti

n

Macdougall, Macdougall & BeiceLit,
AVOCATS, PROCUREUR®.

Agents pour les affaires de la Corn Su­
prême, le Parlement, et des Département* 
du Canada, *c.

“Scottish
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

H ON. Wll MA6D0D6ALL, C. R.
F bank M. Macdougall.

N. A. Bilooubt, L.L. M- 
N. B.—Mr. Beloourt, membre dn Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’ocoupern 
aqisi des affaires reaufean* «cm attention 
fhun telle ierafftre Previa «e.

Ontario Chambers” tom des

—Faites l’etwai ae i» VALE­
RIA. C’eut la meilleure pom­
made «outre la chute de* 
cheveux et la Calville. En 
vente chez C. O. DACIKK, 
Pharmacien, rue Susse

Uni

1.8.3 la

Le FER ; \
BRAVAIS sim le en lv<

TOUJOURS
PRETLe FER XEft'Ji&FZZZZ 

BR A VAIS'^Vii^’’ c"ns'"

CK ViKUX ET S (J R lî K M KDE

A SOULAGER
NOS DOU LEURS

Le FER Scu^SViV:':-
BRAVAIST^rf 'v

loquiîl II peu! «Hre

FA nos MALADIES.

T’«inr l'usngo Interne et Externe.
Le Perry Da\ Pain Killer doit trouver *<t 
ntace dnun toute« U,< Futpr’ifUfÉ et Monu'nc* 
lures, de m/me Rue d/ s lv Fermes et dun* let 
Maison, toujoure ,'rùt e "Ire npleifiA, ti- n-jx n/e- 

il d ins les Acddcr t- jr>« le/ v r*, mais aussi 
peur guérir 1rs Blessa s, l Coupure-.. < te . et 
également dans les C'a* de. ! <vtir ' »■ letm,:ina, 
la Diarrhée, la Dyxxt-nt ru le Choléra des AVi- 
fantx, Iex Rhumes Nnte'n ix, h x l 
Névralgie, etc. On peut

In E?rD ost Je moln - ’lie u fer- tC rtn mglneuxri’it-quU .llarxm 
n n à i/4 m oiillôr dure un m " -tx On A VA to semai’:es; le lî- :■ ni 

revlonuluiica i5c.;i:t.aics
par jour.

<xwnt, in
partout.

Davis & I.AIVRI ACE C». I.imltetl.

procu et r 
Prix, 20e. ’.Mr et ! de h- Biurtu,!LB FER ne noircit jamais 

les dents.BR A VAIS * "?ntr en -••oh Montréal.
Un prospectât détaillé accomj'ugn

chaque flacon.
Dépit dans tontes les bonnes Pharmacies.
M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie., 517 rue Sussex.

CHEMIN DE FER
GCANADA IF

Poudres de Condition d'Alexander
non,F,n i-oitnieK mxiïvoNN

KT AOT *.Kfl

n Eli ECU ES CEI. ERRES

LA
VOIE la plus COURTE

BNTRR

OTTAWA ET MONTREAL 
Et tons les points à l'est.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les .Tours

CHARS PULLMAN.

PO DR LES

0'1xc»x7'o,tul2b:
Agent a Ottawa C. ST HATTON. 

Coins des rues Dalhousie e. Saint-Patrick.
VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè- 

lues «Ions tout le Canada pourlair 
efhcer.ilé ie se trouvent que chez M. (À 
STRATTON. Je rt 's donc le public «j 
garde contre les contrefaçons.

XRaccordement à la gare Bona venture, do Mont­
réal, avec le chemin de ’Ter Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin do fri 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr.vinces maritime”, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, £>*>ftny et New- T. ALEXANDER

peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau : 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLItiH A FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.—On

les triiins cir- !A partir du * Janvier 1884, 
onieront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 pan.

Montréal.
1.35
8.30

>%;/ mm,
Arr. 5 Ottawa. 

12.30 p.ni. 
8.00 p.m.

Montréal.Pr’l de
8.48.45
4.30

U)Tousles convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au C< 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express du nuit 
venant de Boston et New-York viû {Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell A 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à G.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant A Montréal à 8.25 du

R PSM
0225 jü

A 8 heures du 
otcau avec le

j
* •

Mi!

CHEMIN OE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER H

Lee passagers pour le Sud et l’est changea L de 
chars a la gare Bon aventure â Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Ije bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les

IL
et sans que

billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dos trains sont 
réglés d’après Vheure du 75ôme méridien.

D. 0. LiNbLKY,
Gérant SPRUCINE

A. G. PEDBN,
Agent gén. des 

Ottawa. M aeftt

vN Une des meilleures prépa­
yé rations offertes jueqivir; 

au public, pour le soulagv 
ment immédiat et la gn/* 
rison de la Toux, du Rhonut, 
de la Bronchite, de l’E- - 
rouement, de la Cronpc er, 
de toutes les maladies de «a 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout A 25 et 
, 50c la bouteille.

pasbagere.
1U4. U

6. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C.

RUE BRITANNIA, 
HUIaL.;

Ottawa, 20 eev. 1M1

B. E.McGALE. Chimisue, 
Montrai

1 aa

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
Or anal es prfptrrs avec r* Alcaloïdes si itn Produits oblmlqnes les plus pire, tels p< : 

icMltlii, S’ryrhnli», HyMcbmlsi. Digltalifli, Mvpblm, Qoaulni, îslliri ds Gaulai», iti.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SKDIjITZ- en a kt§:a rD est incontestablement le produit le plue beau 
<-‘t le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif dune saveur 
ttvs-douce et d’une efflcaeltc certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux flkmtteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges. Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoides, Embarras gastriques, etc
^4' CH. CHANTEAUD, Phxrmxolen. Commsndtur d'itsbnll* Is Câthsllgvs,

est ls seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.
Se mener des Contrefaçon».

Dépôt Général : 64, me des Franes-Bonrgeols, PARIS
t».autre t Quebec : »• Ed. MORIN a. o-, MtrBitln-CllBlili, III, m lilll-Jm.

LB «ANADA, 15 Déc. 1884
ms
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THOIMKMK PARTIRÎIIAUSiUBIîS
détail

L‘-s Grands Coeurs
tSuite\

—Il le voulait, monsieur le 
comte, car il a, lui aussi, ses sus­
ceptibilités, ses délicatesses et 
des sentiments élevés ; mais 
quand M. de Coulange lui a ou­
vert les bras en lui disant ; “ Tu 
es toujours mon fils,” pouvait-il 
s’éloigner, partir, dites, le pou­
vait-il ? voyons, est-ce qu’il ne 
les aimes pas ? J’en appelle à 
votre cœur, monsieur le comte, 
Eugène peut-il être un monstre 
d’ingratitude ? Non, n’est-ce pas? 
Ah ! ne le méconnaissez pas, 

i monsieur le comte, le pauvre
„ I „ enfant a fait ce qu’il devait. Imi­

tez M. de Coulange, je vous en 
prie, ne le repoussez point. 

Gabrielle pleurait.
—Tenez, continua-t-elle, si 

vous croyez me devoir une répa­
ration, je ne vous demande 
qu’une seule chose : ne vous op­
posez plus à son mariage avec 
Mlle de Valcourt. Vous savez 
bien qu'ils s’aiment, monsieur le 
comte, qu’ils sont désolés, déses­
pérés tous les deux !

—Ceci ne serait pas la répara­
tion que je vous dois, Gabrielle, 
répondit l’amiraril ;Jje tiendrai la 
promesse que je vous ai faite, 
promesse qui a la valeur d'uu 
serment ; vous serez ma femme ! 

Elle secoua tristement la tête. 
—Hélas ! monsieur le comte, 

dit-elle, je suis maintenant une 
vieille femme, les souffrances, les 
douleurs ont usé mon corps : il 
n’y a plus de vivant en moi que 

y le bonheur de ceux que j’aime. 
Elle resta un moment silen­

cieuse uses yeux pleins de larmes 
fixés sur M. de Sisterne. Puis, 
se rapprochant de lui brusque­
ment :

—Voyons, reprit-elle, vous ne 
me comprenez donc pas, vous 
n’avez donc pas deviné ?

—Quoi ?
—Que mon fils existe !
—Mon Dieu, que dites-vous ? 

s'écria-t-il.
—Que c’est moi la pauvre 

mère à qui Sosthène de Perny a 
volé l’enfar t !

—Eugène est mon fils ! excla­
ma l’amiral éperdu, en se dres­
sant sur ses jambes.

—Oui, monsieur le comte, Eu­
gène est notre entant. Après 
l’avoir cherché partout, je 1 ai 
retrouvé, au bout de sept ans, 

> fils du marquis de Coulange. Je 
pouvais le reprendre, c’était mon 
droit. Mais j’étais en présence 
de la marquise une victime, une 
martyre aussi. Je ne l’ai pas 
réclamé. Mme de Coulange ac­
cepta mon sacrifice, et pour que 
je ne sois plus séparée de mon 

11 * fils, elle me fit entrer chez elle 
sous le nom de Louise que je 
m’étais donné, et je devins l ins- 
tit.utice de Maximilienug. Pen­
dant quinze ans j'ai gardé le 
silence, monsieur le comte, et M. 
de Coulange n’a vu en moi que 
l'institutrice de sa fille.

— Et aujourd’hui, sait-il ?
—Il sait que je suis la mère 

d’Eugène.
—Et lui, Eugène ?
—Hier, pour la première fois, 

en le serrant dans mes bras j’ai 
eu le bonheur de l’appeler mon 
fils!

;UBS

le l’Cglieo
A.
i nombreuses pra- 
awa ut de ses e li­

ft acheté et mis 
mehines du vas tu 
a opération sur la 
«ee pour la NÎi

>

CHAUSSURES

Ier l’attention du

issement est saua 
t de ce genre à 
['ouvriers de pro-

1MANDE
êe et expé- 
délai.

: les Commandes
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i de ce genre à 
Si l’enseigne de I» v1HIERE,

de la rue Duke, —Gabrielle, lui a-ez-vous ap­
pris que le comte de Sisterne est 
son père?

—Non, monsieur le comte.
—Pourquoi ?
—Pourquoi, monsieur le com­

te ? parce que je crois qu’il doit 
l’ignorer toujours.

Il y eut un moment de silence, 
1 pendant lequel l'amiral paru 

plongé dans des réflexions pro­
fondes.

—C’est bien, nous verrons, 
murmura-t-il, comme répondant 
à une de ses pensées.

S’adressant à Gabrielle, il re­
prit .

—Encore une question : Le 
marquis sait-il que vous vous 
appelez Gabrielle Liénard ?

' —Oui.
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REMEDE INFAILLIBLE
■ ---- POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DI FOIE 

La CONSTIPATION, les UEMOR- 
k RIIOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Lot Medcflns rpconnaiNseni won 

efflearitc.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède 
efficace dout j’aie jamais fait uettge.”

Dr 1‘. C. Ballou, Moncton. Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’eflii-actté 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt 

*' Le " Kidney Wort” a guéri ma forrrie 
qui était malade depuis deux ai.- 

Dr C M- Summerlin, S 
DAMS DES MILLIERS DE CAS

Hill, (Je.

opéré dos cures, lorsque tous 
remèdes avaient échoué- C'est un reroeoo 
qui n’est pas irritant, mais oflicaee. <lo»l 
l’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

II purifie le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie il ton* les or­
ganes importants du corps humain- Il réta­
blit le fonctionnement normal des roguo- " 
débarrasse le foie de toutes maladies rv règle 
les intestins. Do cette manière, le système 

des maladies les plus dartv*-

il a très
ièdo

est débarrassé

Pbti, $1, sous forme liquide ou en poudre- 
En vente chvz tous I<*h pharmacie..s.

On envoi le remè<le en puudio par la malle.
WELLS, RICHARDSON & ( le, Burlington, Vl
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